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Prologue
Février
Melody Trent entassa ses vêtements dans la valise. Pourquoi était-elle aussi fébrile ? De toute façon, Ash ne serait pas là avant des heures… Ces derniers temps, il rentrait tard, et ils ne le voyaient pratiquement plus.
D’ailleurs il mettrait peut-être plusieurs jours à se rendre compte qu’elle était partie !
L’émotion lui noua la gorge. Elle n’allait quand même pas se mettre à pleurer, ce n’était pas son genre ! Ça devait être les hormones qui la tourmentaient. Elle se mordit l’intérieur de la joue et prit une profonde inspiration.
Dire qu’elle avait toujours reproché à sa mère de collectionner les hommes et qu’elle avait tout fait pour ne pas lui ressembler ! Le résultat n’était guère brillant.
Elle jeta un coup d’œil à la photo qui trônait sur la commode. La seule où on les voyait ensemble. Elle avait alors treize ans et le corps d’une petite fille de dix. Comme elle paraissait maigre et gauche, comparée à sa mère, si belle et voluptueuse ! Pas étonnant qu’à l’époque elle se soit sentie aussi insignifiante !
C’était seulement à l’université qu’elle avait commencé à ressembler à une vraie femme. Sa colocataire, qui était aussi professeur de fitness, lui avait enseigné quelques exercices à pratiquer quotidiennement. Peu à peu, son corps s’était galbé, et elle avait remarqué que ses nouvelles formes attiraient le regard des hommes.
Car elle n’était pas dupe. Si les hommes recherchaient sa compagnie, c’était pour la mettre dans leur lit. Certes, elle était plutôt intelligente, mais elle savait qu’elle ne serait jamais aussi belle et élégante que certaines filles de sa promo. Et puis, contrairement à toutes ses camarades, qui ne pensaient qu’à faire la fête, elle préférait rester chez elle avec un bon livre.
Avec Ash, les choses s’étaient faites simplement et presque sans même qu’elle s’en aperçoive. Elle avait bien conscience que leur relation avait quelque chose d’un arrangement : c’était lui qui s’occupait de toutes les questions financières pendant qu’elle poursuivait ses études de droit. En contrepartie, elle n’hésitait pas à mettre la main à la patte et à s’occuper de l’intendance de la maison.
Mais elle devait reconnaître aussi que leur relation était bien plus qu’un arrangement matériel : le désir entre eux était évident, d’une violence comme elle n’en avait jamais connu. Ces six derniers mois cependant, elle avait senti Ash s’éloigner progressivement. Quand ils faisaient l’amour, elle avait l’impression qu’il avait l’esprit ailleurs. Quoi qu’elle fasse pour réveiller son intérêt, il montrait peu d’entrain…
Lorsque le mois dernier, ses règles avaient tardé, elle ne s’était pas inquiétée outre mesure : Ash lui avait dit dès leur première rencontre qu’il était stérile. Or, même si leur relation pouvait difficilement être qualifiée d’amoureuse, elle n’avait eu aucun autre partenaire depuis trois ans.
Mais, quand ses seins étaient devenus sensibles et son appétit insatiable, elle avait commencé à s’alarmer. Avant même de faire le test de grossesse, elle avait eu un terrible pressentiment : il serait positif.
A plusieurs occasions, Ash avait laissé entendre qu’il refusait tout engagement définitif. Connaissant sa droiture, elle savait néanmoins qu’il ne la laisserait pas dans le besoin. Elle s’était donc demandé ce qu’elle désirait vraiment. Voulait-elle s’enfermer dans une relation avec un homme qui ne les aimerait ni elle ni son bébé ? Certes pas, mais quitter Ash impliquerait forcément de tirer un trait sur ses études. Au fond, ce n’était pas si grave, le plus difficile serait sans doute de le lui annoncer, alors qu’il l’avait tant aidée.
Un soir pourtant, alors qu’elle s’était presque décidée à rompre, un événement avait failli la faire changer d’avis. Elle se trouvait sous la douche, préoccupée comme toujours par son avenir, quand Ash était entré, une caméra à la main. Elle savait ce que cela signifiait : c’était une habitude qu’ils avaient prise pour pimenter leurs ébats. Mais, fatiguée et anxieuse, elle n’était pas d’humeur à jouer. De toute façon, elle n’avait plus besoin de chercher à l’impressionner… Ces trois années passées à jouer les maîtresses insatiables l’avaient littéralement épuisée !
Pourtant, quand Ash était venu la rejoindre sous la douche et qu’il avait commencé à la caresser et à l’embrasser avec une tendresse inhabituelle, elle s’était laissé faire. Et pendant qu’ils faisaient l’amour, elle avait eu l’impression qu’il étreignait la vraie Melody pour la première fois. Peut-être que leur relation pourrait devenir plus authentique, s’était-elle dit alors. Peut-être qu’Ash pourrait tomber amoureux de celle qu’elle était au fond.
Ces deux dernières semaines, elle s’était torturé l’esprit sur la conduite à tenir. Elle avait même envisagé qu’il puisse se réjouir de sa grossesse…
Mais, quand il était rentré du travail hier soir, ses rêves s’étaient brisés d’un coup. Ash avait évoqué avec aigreur le cas de Jason Reagart, un de ses collègues obligé de se marier parce que sa compagne était tombée enceinte soi-disant par erreur. Il avait conclu en se félicitant que leur couple à eux ne risquait pas une mésaventure pareille.
Ces propos ne lui laissaient plus le choix : il fallait qu’elle parte…
Elle fourra ses derniers effets personnels dans la valise, laissant volontairement de côté les robes du soir et la lingerie sexy. Elle n’en aurait pas besoin, là où elle allait… Et puis, de toute façon, elle ne rentrerait plus dedans d’ici à quelques mois !
En bouclant ses bagages, elle songea avec tristesse que toute sa vie tenait dans deux valises et un sac. Elle avait vingt-quatre ans et pas grand-chose à son actif. Mais tout cela allait changer. Bientôt, elle aurait un enfant à aimer, et peut-être un jour rencontrerait-elle un homme qui l’apprécierait pour ce qu’elle était…
Avant d’ouvrir la porte, elle vérifia que les six mille dollars étaient bien dans son sac à main. C’était l’argent qu’elle avait économisé au cours des trois dernières années, en prévision d’un coup dur.
Et il était malheureusement arrivé…
Elle déposa sur le meuble de l’entrée les cartes de crédit qu’Ash lui avait données et avisa un bloc-notes. Elle aurait pu lui laisser un mot, mais pour écrire quoi ?
Le remercier de tout ce qu’il avait accompli pour elle ? Elle l’avait déjà suffisamment fait. Lui dire qu’elle était désolée ? Honnêtement, elle ne l’était pas. Elle lui rendait sa liberté, et c’était déjà beaucoup.
De toute façon, Ash trouverait rapidement une autre femme pour la remplacer. D’ici à quelques semaines, elle ne serait plus pour lui qu’un lointain souvenir.
Elle empoigna ses bagages et, après avoir jeté un dernier coup d’œil en arrière, elle fit ses adieux à tout un pan de sa vie.



- 1 -
Avril
Asher Williams n’aimait pas attendre — fort heureusement, ça ne lui arrivait presque jamais —, mais il s’était résolu à faire preuve de patience avec le détective privé qu’il avait engagé : retrouver la trace d’une personne disparue demandait du temps, surtout si la personne en question ne souhaitait pas être retrouvée !
Pourtant, lorsque son portable se mit à vibrer en pleine réunion, il fut surpris de découvrir que c’était le détective privé : après seulement deux jours d’investigations, il avait déjà une piste ! En temps normal, il n’aurait pas pris la communication, mais, là, impossible de résister. Ce que cet homme avait à lui annoncer ne pouvait le laisser indifférent…
— Excusez-moi un instant, dit-il à ses collègues, en se levant.
Il quitta la salle de réunion pour aller se mettre à l’abri des oreilles indiscrètes.
— Alors ? s’enquit-il. Quelles sont les nouvelles ?
— Je l’ai retrouvée.
Enfin ! Un étrange mélange de soulagement et d’amertume l’envahit.
— Où est-elle ?
— A Abilene, au Texas.
Ash fronça les sourcils. Qu’est-ce que Melody pouvait bien fabriquer au Texas ? Enfin… peu importait. L’essentiel, c’était de la ramener à la maison. Avec un peu de diplomatie, il parviendrait à la convaincre, il en était certain.
— Je suis en réunion, dit-il à son interlocuteur. Je vous rappelle dans cinq minutes.
Il éteignit son portable et rejoignit ses collègues.
— Désolé, mais je dois vous laisser, leur annonça-t-il. Il va falloir que je m’absente quelques jours, je ne sais pas encore combien exactement, mais je vous tiendrai au courant dès que j’en saurai davantage.
Et il tourna les talons pour ne pas avoir à en dire plus. Mais il imaginait sans mal leur mine ahurie. Depuis qu’il était directeur financier à Maddox Communications, il n’avait jamais manqué la moindre réunion. Les problèmes de santé, il ne connaissait pas et, très honnêtement, il ne se rappelait pas quand il avait pris des congés pour la dernière fois. Alors qu’il s’absente avec un préavis de deux minutes ! Ses collègues ne devaient pas en revenir.
En regagnant son bureau, il informa Rachel, sa secrétaire, qu’il n’était là pour personne.
— Et annulez tous mes rendez-vous de la semaine prochaine, ajouta-t-il.
— Tous ? fit Rachel, médusée.
Sans même répondre, il referma la porte de son bureau et s’installa dans son fauteuil pour composer le numéro du détective privé. Comment allait-il régler tout ce qu’il avait à faire avant son départ ?
L’homme décrocha dès la première sonnerie, et Ash reprit sans préambule où ils en étaient restés.
— D’après ce que vous m’aviez dit, ç’aurait dû prendre des mois pour la retrouver. Etes-vous certain qu’il s’agit de la bonne Melody Trent ?
— Sûr et certain. Votre petite amie a été impliquée dans un accident de la route. C’est ce qui m’a permis de la localiser rapidement.
Ash tiqua. Melody Trent n’était pas sa petite amie. Plutôt sa maîtresse. Leur relation n’avait rien de sentimental : il payait ses études et pourvoyait à ses besoins. En contrepartie, elle était là pour lui quand il rentrait du travail. Chacun y trouvait son compte.
Enfin, peu importait. Ce n’était pas le moment de se lancer dans un débat rhétorique.
— A-t-elle été blessée ?
Il posait cette question pour la forme, n’imaginant rien de plus que quelques bleus ou contusions.
— Selon le rapport de police, le conducteur, à savoir votre petite amie, a été sérieusement blessé. Et l’accident a également causé la mort d’une cycliste.
Ash sentit soudain son estomac se nouer.
— Qu’entendez-vous par « sérieusement blessé » ?
— Elle est hospitalisée depuis plusieurs semaines.
— Mais que s’est-il passé exactement ?
Le détective entama le récit détaillé de l’accident, et c’était bien pire que tout ce qu’il aurait pu imaginer. Soudain nerveux, il se mit à arpenter son bureau comme un lion en cage.
— La responsabilité de Melody est-elle engagée dans cet accident ?
— Heureusement, non. Selon la police, elle n’était pas en tort. Mais cela ne veut pas dire qu’il n’y aura pas de procès civil.
— Et comment va-t-elle maintenant ?
— N’étant pas un membre de sa famille, je n’ai pas pu avoir accès à son dossier médical. Tout ce que j’ai pu apprendre, c’est que son état était stationnaire. J’ai téléphoné à l’hôpital, en demandant à lui parler, mais on m’a répondu qu’elle ne pouvait prendre aucun appel. Cela signifie peut-être qu’elle est dans le coma…
Quand Melody l’avait quitté, Ash n’avait pas douté un instant qu’elle reviendrait, penaude, et lui demanderait pardon. Mais il avait attendu en vain, et il savait maintenant pourquoi. Maigre consolation.
— Je vais me faire passer pour un membre de sa famille…, annonça Ash au détective
— Pour son frère ? s’enquit le détective.
— Non, mieux que ça !
Il devait absolument savoir dans quel état se trouvait Melody, et, pour cela, il lui fallait la meilleure couverture possible. Quelque chose qui se rapprocherait au plus près de la vérité.
Oui… Il serait le fiancé de Melody !
*  *  *
Le lendemain matin, Ash prit le premier vol pour Dallas. Sur place, il loua une voiture afin de parcourir les trois cents kilomètres qui le séparaient encore d’Abilene. La veille, il avait joint l’hôpital et s’était entretenu avec le médecin de Melody. Sans entrer dans les détails, celui-ci l’avait rassuré : sa « fiancée » était consciente et hors de danger.
A l’hôpital, il omit volontairement de se présenter à la réception et se dirigea directement vers les ascenseurs. Contre toute attente, il était nerveux. Et si Melody refusait de rentrer avec lui ? C’était une éventualité qu’il n’avait pas envisagée et qui le faisait frémir.
Mais cela n’arriverait pas ! Elle avait forcément compris son erreur. Et puis, de toute façon, où passerait-elle sa convalescence, si ce n’était dans son appartement ? Aucun doute, Mel avait plus que jamais besoin de lui !
Ash se présenta au bureau des infirmières, qui bipèrent aussitôt le docteur qu’il avait eu au téléphone la veille et qui s’appelait Nelson.
Ce dernier arriva assez rapidement et se dirigea droit vers Ash
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Lorsqu'elle se réveille a I'hopital a la suite d'un terrible
accident de voiture, Melody découvre avec horreur qu'elle
ne se souvient plus de rien. Ce qui l'inquiéte surtout, c'est de
ne pas reconnaitre Asher Williams, I'hnomme incroyablement
sexy qui se tient a son chevet et qui prétend étre son fiancé.
Car si le désir qu'elle éprouve presque aussitot pour lui est
bel et bien réel, elle ne peut s'empécher de douter. Si Asher
¢tait réellement son fiancé, 'homme qu'elle s'apprétait a
épouser, ne l'aurait-elle tout de méme pas reconnu au plus
profond de son cceur ?

RED GARNIER
Une brdlante revanche

Lorsqu'il apprend que Bethany Lewis, la jeune femme
qui vient de lui demander son aide, n'est autre que I'ex-
femme de son pire ennemi, Landon Gage est hors de lui
et songe d'abord a la renvoyer chez elle sans le moindre
ménagement. Mais aussitot, une autre idée lui vient

a l'esprit : en séduisant Bethany, n'aura-t-il pas enfin
I'occasion de se venger de son rival et de lui rendre la
monnaie de sa piéce ? Une idée d'autant plus tentante
que Bethany est une femme pleine de charme et trés
séduisante...
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